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RESUME PE CONFERENCES FMTES PAR VES BELGES I SAMENVATTING
VAN LEZINGEN VIE VOOR BELGEN GEHOUVEN WERVEN (J)

Eric GUBEL, "Egypte en de Fenicische Kunst"

op 1 maart 1981

voor de "Vrienden van de Opvoedkundige Dienst", Koninklijke
Musea voor Kunst en Geschiedenis, Brussel.

In het IVde millennium v. Chr. ontstonden handelsbetrek-
kingen tussen de Nijlvallei en de kust van het Nabije Oosten,
waarbij nog niet duidelijk is van welke zijde het initiatief
uitging. Aldus bereikte een grote hoeveelheid Egyptische kunst¬
werken de havenstad Byblos, waar de export van cederhout naar
Egypte werd gemonopoliseerd. Deze voorbeelden inspireerden lo¬
kale kunstenaars om aan sommige van hun werken een Egyptisch
tintje te geven, terwijl hun andere scheppingen bij Oosterse
tradities aanknoopten.

De voordracht toonde aan dat deze situatie bleef voortbe¬
staan tijdens de latere Fenicische beschaving, die naast lokale
kreaties inderdaad werken met sterke Egyptische inslag voort¬

bracht. Gedurende het Ie millennium v. Chr. beperkt de Feni¬
cische kunst zich echter niet langer tot een slaafs kopiëren.
Door de Egyptische prototypes daarentegen met een opmerkelijke
vindingrijkheid te verwerken, ontstond een nieuwe beeldentaal
die zelfs aan deze Egyptiserende tendens van de Fenicische
kunst een eigen karakter verleent.

Denyse HOMES-FREDERICQ, "Petra, de Nabatese karavaanstad ten
tijde der Romeinen".
op 26/III/1981
voor "de Vrienden van het Museum voor Schone Kunsten", Gent.

(1) Résumés aimablement communiqués par les conférenciers/
Samenvattingen door de voordrachtgevers bereidwillig
overgemaakt.
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Het aksent werd vooral gelegd op de geschiedenis van de

Nabatese hoofdstad Petra ten tijde der Romeinen. Aan de hand

van antieke teksten en van de voorwerpen uit de tentoonstelling

"Wonderbaar Petra" (zie Akkadica 18) werd de composiete kunst

der Nabateërs geïllustreerd. Het stadsplan met haar diverse

"barok" hellenistische of "traditionele" oosterse gebouwen

werd verder besproken.

Guy KESTEMONT, "Une page d'histoire universelle : le traité

entre Ramsès II d'Egypte et Hattusil III de Hatti"
le 10 mars 1981
a la Société d'Etudes Orientales, Bruxelles.

En préliminaire a une publication synoptique des textes

de ce traité, la présente communication était conque de maniè-

re a dresser un état de la question des antécédents juridiques,

des procédures et de la portée de ce document remarquable entre

tous. Elle soulignait, au passage, quelques problèmes d'exégèse

dus au chassé-croisé linguistique des versions de ce traité,

1'instrument émis par 1'Egypte ne nous étant conservé qu'en

une copie accadienne et 1'instrument émis par la chancellerie

de Hatti, rédigé en accadien, ne nous est conservé qu'en une

copie égyptienne.

Guy KESTEMONT, Code hittite ou pandectes ?
le 17 mars 1981
au Groupe de contact : les Droits de 1'Orient ancien, Lou-

vain-la-Neuve.

Pour résoudre un tel problème, il convenait de se poser
plusieurs questions subsidiaires, notamment celle de la pro¬
bable unité des deux séries formant l'ainsi dénommé "code hit¬

tite", celle des définitions des termes "code" et surtout "loi",
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celle du genre de composition de ces textes en Orient ancien,
celle du röle de 1'autorité institutionnelle, celle de 1'ori¬
ginalite des prescriptions, celle de leur portee. En passant

en revue ces divers problèmes, l'on peut arriver a la conclu¬
sion que l'ainsi dénommé "code hittite" est bien un code ;
qu'il fut élaboré dans un cadre socio-institutionnel basé sur
une sorte de "pacte social", oü le roi n'intervient guère qu'en
tant qu'autorité validante et publiante ; qu'il servit de base

a la révision, au cours du temps, de la législation hittite ;
mais qu'il demeure difficile encore a préciser la manière dont
les prescriptions furent réellement mises en application.

Henri LINET, "Cuisine ordinaire et festins solennels chez les

Sumériens"
le 27 février 1981

a 1'Institut des Hautes Etudes de Belgique, Bruxelles.

La cuisine est un élément important de la vie quotidienne

et, a ce titre, mérite d'être étudiée. En outre, une fois dé-

passé le stade primitif oü la recherche de nourriture est une
activité pénible - ce qui n'était plus le cas chez les Sumé¬

riens -, 1'alimentation obéit a des modes, a des habitudes,

elle devient raffinée et significative a bien des égards ; elle
a aussi, de ce fait, des implications économiques. Il s'agissait,

a la lumière de ces considérations générales, de voir ce qu'elle

était dans la civilisation sumérienne.

On reconnait, chez les Sumériens, deux niveaux de cuisine : ce¬

lui, élémentaire, des travailleurs et des soldats, a base d'or-
ge, de bière, d'huile végétale qu'agrémentent quelques oignons

et un condiment (naga), rarement de la viande, celui, plus va-

rié, des dieux, des rois et de leur entourage. Les textes litté-

raires ne sont pas avares en description de festins et de beuve-

ries ; les documents économiques, dans leur sécheresse, nous

fournissent quantité de renseignements sur la table royale ou

sur les offrandes aux dieux : boissons alcoolisées, fruits,
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gateaux, volailles, poissons, farines de diverses sortes. Pour

ce qui est de la présentation, de la cuisson, on consultera

les listes lexicographiques trés détaillées.

Quelques autres problèmes (les tabous alimentaires, par ex.)

furent brièvement êvoqués.

Herbert SAUREN, "La codification et son aspect socio-démogra-

phique"
le 17 mars 1981

au Groupe de contact : les Droits de 1'Orient ancien,

Louvain-la-Neuve.

Le concept juridique de code, loi, ou législateur, ne

s’applique pas aux codes de l'antiquité mésopotamienne. Les

structures de la société suméro-babylonienne ne supportent au-

cun roi législateur qui pourrait établir des régies obligatoi-

res par son autorité seule. Les soi-disants codes, même maté-

riellement complets, ne voulaient jamais donner 1'ensemble des

lois relatives a une matière spécifique.

En plus, la volonté des rois s'exprime dans les prologues et

les épilogues, ainsi que par la forme littéraire des codes. La

volonté des rois a pour but d'instaurer la justice en déclarant

le roi comme juge supreme qui peut statuer les cas occasionelle-

ment. La forme littéraire montre en premier lieu des symbolis-

mes. On le constate dans les parties pro- et épilogue, mais éga-

lement dans les articles relatifs a une matière et dans la to-

talité de l'oeuvre. Les données juridiques communiquées par les

articles permettent toute étude approfondie de I'histoire du

droit. Ils constituent un choix de régies du droit coutumier

en existence depuis longtemps. Le désir d'exprimer des symbolis-

mes d'ordre religieux, a déterminé ce choix.


